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Die grossen Brotkörbe.
Le chargement des corbeilles de pain à

(M. Kettel, Qenf.)
«garniture».

Vor dem Backofen.
La manutention devant les fours.

Le magasinage, dirigé par le 1er lieut. Quidoux, reçoit les
pains en dépôt pendant 24 heures avant leur mise en sac,
pour permettre le »resuage« car l'on conçoit bien qu'il ne
serait pas économique de distribuer du pain frais à la troupe.
Les pains sont donc disposés sur des étrangères adéquates, en-
tièrement démontables et pourvues de lattes mobiles. La Com-
pagnie dispose de 20 étagères de 24 rayons chacune pouvant
recevoir 20 pains par rayon, il est donc possible d'emmaga-
siner 20 000 rations de pain. A Echallens c'est dans l'Ecole
qu'a été installé le magasinage.

Einsuite le pain est livré en sacs de 50 rations à la Com-
pagnie de subsistances 1/1 qui, elle, est chargée de la distri-
bution aux différentes unités. La Compagnie de boulangers

est astreinte de fournir pour les 4 jours que dureront les
manœuvres 16 120 rations de pain, nécessitant environ 7000
kgs. de farine. — A part le travail technique la troupe est sou-
mise à l'ecole de soldat et aux exercices de tir sous la con-
duite du Lieut. Monthoux. Aussi aucun des hommes n'a le
temps de s'ennuyer et le «cafard» n'a pas encore fait son
apparition. En outre la Compagnie de boulangers participera
au défilé de la brigade qui aura lieu jeudi 20 septembre la
Compagnie a reçu la visite du colonel Zuber, commissaire
central des Guerres.

P.S. L,e matériel complet d'une boulangerie de campagne
est si bien conçu que deux fourgons militaires suffisent pour
son transport. September 1928, M. Kettel.

Le fusil mitrailleur 1925
par R. Masson.

(«Revue militaire suisse».)
(Suite.)

4. Fonctionnement. (Au tir.)

Dans les mouvements du canon et de la culasse,
deux phases sont à considérer:

Ire phase: Recul du canon et ouverture de la culasse.
2me phase: Retour du canon dans sa position de tir.
Ire phase: Recul du canon et ouverture de la culasse.

Agents moteurs: les gaz.
1. L'action du doigt sur la détente fait glisser la

tige de détente en arrière.
2. Le tenon de la tige de détente fait pivoter la gâ-

chette sur son axe.
3. Le cran d'arrêt de la gâchette libère celui du per-

cuteur. Le ressort de percussion joue. La percussion a
lieu, Le coup part.

4. La pression des gaz (env. 3300 atm. 33 kg par
mm'.) agit sur le canon et le fait reculer de 74 mm.

5. Après un recul de 10 mm. la culasse commence à
s'ouvrir, reliée qu'elle est, à la partie fixe par l'axe du
levier de fermeture. La genouillère postérieure pivote
sur son axe.

6. En reculant: a) l'extracteur de la culasse fait sor-
tir la douille; b) l'éjecteur la fait culbuter et tomber à

gauche du tireur; c) le ressort de rappel est comprimé.
2me phase: retour du canon dans sa position de tir.

Agent moteur: le ressort de rappel.
1. Des que l'action des gaz disparaît, le ressort de

rappel se détend et porte le canon en avant.

2. Ce dernier, en exécutant ce mouvement, sollicite
la culasse mobile, qui reprend, dans la boîte de ferme-
ture, sa position initiale.

3. Le ressort de percussion a été armé par le jeu
de l'arrêt du percuteur (dernière phase du mouvement
en avant) parce que:

e. au retour: l'arrêt du percuteur, rencontrant celui
de la gâchette, a été «arrêté», cependant que le bloc ob-
turateur continue son mouvement en avant. Il en résulte
une tension du ressort de percussion. Ce ressort jouera
de nouveau si l'on pèse sur la détente.

5. L'équipe technique du Fusil Furrer.
La composition organique de l'équipe est condition-

née par les servitudes mêmes auxquelles la pièce est
soumise. Les avantages du tir automatique: précision,
puissance, rapidité, influencent directement le «genre
de travail» de l'équipe. Précision et puissance sont les
caractéristiques d'une arme «perfectionnée». Arme per-
fectionnée, d'où maniement plus délicat. Puissante, d'où
mobilité moins grande que celle du fusil ordinaire. Tir
rapide, d'où ravitaillement en munitions plus difficile.
Les hommes de l'équipe ne sont plus des tireurs isolés,
mais des servants, ayant chacun une tâche précise à

remplir vis-a-vis de leur arme. Dans l'emploi de toute
arme automatique, il faut que le personnel, le matériel
accessoire et le ravitaillement en munitions assurent la
continuité du feu. Tactiquement, et suivant l'impor-
tance du but, cette continuité résulte du jeu alterné de
deux ou plusieurs pièces; techniquement, la mitrailleuse
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légère doit pouvoir tirer d'une façon continue si le chan-
gement et le refroidissement du canon s'opèrent norma-
lement. Comme nous l'avons vu, le refroidissement du
canon n'a pas lieu à la pièce, dans un manchon à eau,
mais derrière ou à côté de l'arme. C'est le point le plus
délicat du fonctionnement normal de l'arme. Après un
tir de 180 cartouches (6 chargeurs) tirées en moins
d'une minute, le canon doit être remplacé par un canon
«refroidi». En résumé, pour pouvoir fonctionner, l'arme
doit être:

1. Commandée: au point de vue tactique et direction
du tir.

2. Servie: par un tireur et un aide-tireur (tir et chan-
gement de canon).

3. Ravitaillée: en munitions et en eau.
4. Déplacée.
5. Couverte.
6. Réparée.

Le nouveau R. E. fixera le détail de la composition
de l'équipe. Il ne nous appartient pas de préciser. Si nous
reprenons ces différents points, c'est dans la seule in-
tention d'en pouvoir déduire certains principes d'utili-
satiöri tactique. Si, d'ailleurs, un projet de composition
de l'équipe F. F. a été gratuitement distribué aux jour-
nalistes a l'occasion des démonstrations faites dernière-
ment devant les représentants de la presse, il n'en reste
pas moins vrai que la question de l'équipement n'est
pas encore réglée dans tous les détails.

En principe, la composition de l'équipe F. F. devra
répondre aux exigences indiquées ci-dessus. Nous vo-
yons que c'est le cas :

1. La nouvelle organisation des troupes (page 124)
prévoit un effectif de 22 caporaux par compagnie d'in-
fanterie. L'équipe du F. F. pourra donc être commandée
par un sous-officier.

La difficulté que nous avons à former et à trouver
des cadres nous obligera probablement à faire comman-
der les équipes par des appointés ou des hommes. Il
est prévu que le chef sera muni de jumelles et portera
l'appui antérieur de la mitrailleuse (poids environ 1 kg.).

2. Le tireur porte la mitrailleuse (8,2 kg.), l'appui
postérieur (env. 1 kg.) et deux cartouchières de deux
chargeurs chacune (total: 120 cart. env. 5 kg.). Un
aide-tireur sera porteur de l'étui contenant le canon de

rechange et d'un sac de munitions (10 chargeurs
12.5 kg.).

3. Le 1er échelon de ravitaillement en munitions est
composé de pourvoyeurs appartenant à l'équipe. Trois
pourvoyeurs sont prévus, portant chacun un sac de

munitions, et une bouteille à eâu (refroidissement du
canon).

4. et 5. Pour déplacer la pièce et la couvrir, l'équipe,
dont l'effectif sera de 6 à 8 hommes, sera suffisamment
forte.

6. Des pièces de rechange paquetées dans de petites
sacoches en cuir et pouvant être remplacées par les mi-
trailleurs eux-mêmes, feront partie de l'équipement.

L'équipe composée de cette façon est capable d'as-
surer le service complet de l'arme. Tous les hommes,
sauf le tireur sont armés du mousqueton.

Le projet dont il a été fait mention prévoit, pour
le ravitaillement en munitions, la dotation et la répar-
tition suivantes par F. F.:

1 tireur (cartouchières spéciales) 120 cart.
3 pourvoyeurs à un sac de munitions 900 »

Sur la charrette de section 1440 »

Sur le caisson de la compagnie 720 »

Total par F. F. 3180 cart.

Comme nous l'avons dit, l'organisation de l'équipe
est susceptible de modifications de détail. Nous l'avons
schématisée pour illustrer le principe de sa composition.

6. L'équipe tactique du Fusil Furrer.

Quelle que soit la situation tactique et quel que soit
le cadre dans lequel la mitrailleuse lourde est placée,
elle résout sa double tâche de mouvement et de feu par
une prise de position et par son tir. Son travail comme
celui de l'artillerie est surtout d'ordre technique. Sa mo-
bilité est utilisée, moins pour «manœuvrer» que pour opé-
rer de simples changements de position. Qu'elle soit
dans la défensive ou dans l'offensive, son tire garde tou-
jours le même caractère.

Elle n'agit que par son feu. La mitrailleuse légère,
faisant organiquement partie de l'infanterie est, de ce
fait, plus étroitement liée à sa manœuvre. Manœuvrer,
c'est être mobile. Etre mobile, c'est être léger. Le poids
de l'arme donne, dans une certaine mesure, la cadence
de progression et d'attaque. Nous avons vu la dissocia-
tion existant, dans la solution d'une même tâche, entre
la mitrailleuse lourde, peu mobile, et le fusilier armé du
seul fusil. Pour pouvoir s'associer au combat de la com-
pagnie de fusiliers, il était donc nécessaire que la nou-
velle arme automatique fût légère. Elle l'est, mais il ne
faut pas trop spéculer sur cette virtualité.

Notre nouveau règlement d'exercice comprendra
un chapitre spécialement consacré à l'instruction à la
pièce et aux tirs d'école et de combat. Le F. F. ayant
les mêmes propriétés techniques que la mitrailleuse (à
quelques détails près), la partie formelle de cette nou-
velle instruction ne différera point, dans ses généralités,
4e l'ancienne.

Mais il ne suffit pas d'avoir un règlement. Il faut sa-
voir si nos moyens nous permettront de l'appliquer. Un
de ces moyens, d'ailleurs réduit à sa plus simple exprès-
sion, est le temps disponible pour l'instruction. 11 est
presque superflu de répéter que si nous avons et la mé-
thode et les hommes capables de l'enseigner, tous nos
efforts sont limités par la courte durée de nos écoles. Le
combat proprement dit de l'infanterie devient de plus en
plus complexe et l'obligation où nous sommes d'y con-
sacrer plus de temps, n'a pas été sans diminuer celui
qu'on devrait proportionnellement consacrer à l'instruc-
tion du lancement de la grenade, à l'escrime à la baïon-
nette, etc. Un des nombreux problèmes que posera donc
l'introduction de la mitrailleuse légère dans notre com-
pagnie d'infanterie, sera celui du «procédé» d'instruction.

Comment et quand s'opérera le recrutement des
«fusiliers-mitrailleurs»? Avant ou pendant l'école de re-
crues? L'infanterie a toujours souffert de la sélection
que l'on opérait à son détriment au bénéfice des armes
spéciales. Le fait qu'il faudra de bons tireurs pour le
service de la nouvelle arme va-t-il diminuer le degré
d'aptitude au tir des sections de fusiliers? L'instruction
à la mitrailleuse légère sera si «spéciale», qu'on peut
se demander s'il faudra instruire ces mitrailleurs à part,
sous les ordres d'officiers eux-mêmes spécialisés. Mais,
d'autre part, le chef de section doit être lui-même ca-
pable d'instruire l'une et l'autre arme, puisqu'il les com-
mande ensuite. La formation de nos jeunes officiers d'in-
fanterie sera rendue plus difficile en raison même de
la nouvelle composition de leur section (fus. et mitr.).
Autant de problèmes qu'il ne nous appartient pas de pré-
ciser, mais dont le moins qu'on puisse dire est que leur
solution, mise en regard de nos faibles moyens de mi-
lices sera, une fois de plus, une œuvre d'art. (A suivre).
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